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Contes pour enfants V « La
grotte des petits ours » à l’es-
pace Pilâtre-de-Rozier à Wi-
mille, à 10 h pour les 3/6 ans et
à 14 h pour les 7/9 ans. Rensei-
gnements au 03 21 83 36 43. ■

AUJOURD’HUI
C’est le genre de sujet sur lequel
on a questionné plusieurs fois nos
parents. Mais pourquoi vous nous
avez donné ce prénom ? Les per-
sonnes au prénom long leur en ont
même parfois voulu. Imaginez en
CP lorsque vous apprenez à écrire.

Inutile de dire que lorsque votre
voisin a déjà recopié trois fois le
sien ; de votre côté, vous attaquez
péniblement votre deuxième pré-
nom (oui, parce qu’il est compo-
sé…) Sans parler des frémisse-
ments qui vous prennent lorsqu’il

n’y a pas assez de cases dans les
formulaires. Et pensez donc au
courrier. Tellement long ce prénom
qu’on vous rebaptise à chaque en-
voi. Non, vraiment, c’est une sa-
crée responsabilité que de devenir
parent ! ■M.-C. D.

BONJOUR V Chers parents
Office de tourisme V Il est
fermé au public jusqu’au ven-
dredi 24 janvier inclus pour
travaux. L'accueil télépho-
nique du public (03 21 10 88 10)
est du lundi au vendredi. ■

PENSEZ-Y !

En 2013, 1 202 enfants ont été
déclarés à l’état civil de Bou-
logne-sur-Mer contre 1 247
l’année précédente. Dans le
hit-parade des prénoms 2013
donnés à Boulogne, Jade est
en tête chez les filles. Côté
garçon, Louis et Paul sont à
égalité. Pourquoi ces prénoms-
là plutôt que d’autres ? Fran-
çois Bonifaix, psychanalyste et
spécialiste des prénoms (*),
livre son éclairage.
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Top dix des prénoms. Comme l’an
dernier, chez les filles, Jade arrive
en tête à une place près devant
Léa, suivie elle-même d’une place
par Zoé. Suivent ensuite dans le
top 10 : Lola, Clara, Louise,
Chloé, Léna, Lilou et Louna. Pour
François Bonifaix, la tendance
chez les filles est la même depuis
dix ans : « Depuis une décennie, les

prénoms se terminent principale-
ment par la lettre A. On garde tou-
jours ce côté très princesse, contes
de fées, très petites filles. Il y a un
côté virginal comme si on souhai-
tait préserver l’enfant de ce qu’elle
devra affronter plus tard. »
Chez les petits gars, ce sont les
prénoms rétro qui ont toujours la
cote. Louis et Paul décrochent à
égalité la première marche, suivis
de très près par Hugo. Ce sont
Mathéo et Timéo qui s’octroient
la troisième place. Les autres pré-
noms les plus donnés sont Jules,
Léo, Nolan, Ethan, Lucas, Na-
than et Enzo. « Plus les années
passent et plus la crise est là et ça se
voit dans les prénoms. En période de
crise, il y a beaucoup de retours en
arrière, de recherches des racines.
Les prénoms anciens de nos ancêtres
ou de personnes qui ont réussi sont
rassurants. » Le spécialiste précise
que nous ne sommes plus dans
une période d’euphorie, de rêve.
« Dans les années quatre-vingts, on
donnait des prénoms américains,

notamment de séries télévisées. Il y
avait une part de rêve. En 2000, en
pleine euphorie boursière, on a
même donné des prénoms en rap-
port avec le luxe, comme Chanel ou
Armani. » Sans compter l’effet
coupe du monde en 1998 et la
victoire de l’équipe de France.
« En 1999, il y a eu beaucoup de
petits Zizou. »

Les orthographes personnalisées.
Cette année encore, on observe
des orthographes fantaisistes. À
Boulogne, les petites Sidony, Aly-
cia, Cloé, Elya, Djoulianna ou en-
core Candys sont nées. Chez les
garçons, on relève Tyméo, Djimy,
Djüliann, Loucas, Zylvano et
même Loudwig.
Les originaux. « Nous sommes

dans un moule et dans une culture
qui fait que l’on n’a pas tant de pré-
noms que cela puisque les prénoms
sont issus de noms propres et les
noms de saints évangélisateurs »,
précise François Bonifaix. 
Alors, comme chaque année, des
parents ont joué l’originalité.
Parmi les prénoms déclarés en
2013 à l’état civil de Boulogne-
sur-Mer, on découvre Auxane,
Auxence, Bowen, Bryan-Efé ou
encore Kenzoo chez les petits
margats. Papa et maman n’ont
pas manqué non plus de créativi-
té chez les filles en choisissant
Enola, Ambrosia, Cristal, Elyne,
Ecclesia ou Cyana.
Les prénoms à venir. Selon Fran-
çois Bonifaix, les prénoms d’ange
comme Raphaël ou Gabriel vont
encore monter en flèche. Quant
aux prénoms anciens, ils seront
toujours à la mode. « Avec Gains-
bourg, Jules a été l’un des prénoms
les plus donnés à une époque. Robert
et Marcel sont des prénoms que l’on
va revoir. » Mais le plus étonnant

serait encore à venir… Il vien-
drait tout droit des États-Unis.
« Depuis quelques années, ce sont
les noms des super-héros ou de per-
sonnages imaginaires issus de ro-
mans fantastiques qui reviennent
aux États-Unis. La mode risque
d’arriver en France. En choisissant
un prénom héroïque ou fantastique,
on pense donner à son enfant les
pouvoirs. C’est une façon de dire “Je
te donne les moyens d’y arriver”. »
Bran, Arya, Tyrion ou encore
Myrcella de la série télévisée
américaine de fantasy médiévale,
Games of Thrones (Le Trône de
fer), pourraient donc faire leur
entrée prochainement dans les
registres des états civils français
et donc boulonnais. À vérifier
dans les prochaines années…■

V (*) François Bonifaix est psychana-
lyste. Il est l’auteur de l’ouvrage « Le
traumatisme des prénoms », publié en
1999 et réédité en 2002 et en 2008. Pour
comprendre les raisons du choix des
prénoms, il avait interrogé plus d’un
millier d’enfants et de parents. Il est ré-
gulièrement consulté par les médias
sur ce sujet.

ON EN PARLE

Jade, Louis et Paul sont les prénoms
les plus donnés en 2013 à Boulogne

Chloé est née en juillet. Chez les garçons, les prénoms rétro sont toujours à la mode. François Bonifaix, spécialiste des prénoms et psychanalayste, donne son explication.

« Depuis une décennie,
les prénoms se terminent
principalement par les
lettres A, chez les filles. »


